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Wir flihren Wissen.
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bonnes prifes, comme de brochets, efturgeons, poif-

186 {ons blancs & des car || pes, qui ne font neantmoins

telles, ny fi bonnes, ny {i grofies que les noftres de
deca, puis plufieurs autres efpeces de poiflons qu’on
ne cognoit point icy.

Le bled d’Inde que nous mangions en chemin, ils
Palloient querir de deux en deux iours au fond des
bois & en des certains lieux efcartez, ou ils ’auoient
caché en defcendans, dans de petits facs d’efcorces de
bouleau, car autrement ce leur feroit trop de peine
de porter toufiours quant & eux tout le bled ou les
farines, qui leur font neceffaire * pour leur voyage, &
m’eftonnois grandement comme ils pouuoient {i bien
remarquer tous les endroits ol ils Pauoient caché fans
{e mefprendre aucunement, bien qu’il fuft fouvent fort
esloigné du chemin, & bien auant dans les bois, fous
quelques mottes ou enterré dans le fable.

La maniere & 'inuention qu’ils auoient a tirer du
feu, & laquelle eft pratiquée par tous les peuples fau-
uages & barbares, eft telle & {i admirable qu’elle ne
fe peutaflez admirer, & lotier le diuin Autheur d’une
telle merueille. Ils prenoient deux baftons de bois de
faulx, tillet ou d’autre efpece, fecs & legers, puis en
accommodoient un, d’enuiron la longueur d’une cou-
dée ou peu moins , & efpais d’un doigt ou enuiron,
& ayans fur le bord de fa largeur caué de la pointe
d’un coufteau ou de la dent d’un caftor, une bien pe-
tite foffette, auec un petitcran a cofté, pour faire tom-
ber a bas fur quelque bout de melche ou chofe propre
a prendre feu, la poudre reduite en feu qui deuoit

187 tomber || du trou, ils mettoient la pointe d’'un autre
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